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Tartuffe
I « Cachez ce sein que ye
I ne saurais voir. » De la

comédie de Molière, combien de collégiens
ont en mémoire le plus célèbre de ses
alexandrins 9 Un faux dévot s'immisce dans
une maison bourgeoise Sous couvert de
morale, il dupe le père et tente de séduire
l'épouse Si, en son temps, l'auteur avait dû
affronter la censure, outrée de voir tourner
l'Église en dérision, le XXIe siècle trouve,
quant à lui, d'autres raisons valables
de s'intéresser de près à Tartuffe Ainsi,
Éric Lacascade, metteur en scène jusqu'ici
coutumier de Tchékhov, qui en livre une mise
en scène dynamique ou éclatent au grand
jour, sur un plateau de bois doré, les
fissures d'une famille lézardée que
les concupiscences du sournois religieux
mettent impitoyablement en lumière
L'habit ne fait certes pas le
moine mais la famille ne
vaut guère mieux, qui laisse
entrer le loup dans la
bergerie On rit, mais
on rit jaune

JOËLLE GAYOT

LE 12 NOVEMBRE,
AU THÉÂTRE
JEAN-ALARY, A
CARCASSONNE(H).
TEL.: 04 68 25 33 13.
EN TOURNEE
EN FRANCE
JUSQU'EN MAI 2012.

Éric Lacascade
(Tartuffe), Daria
Lippi (Elmire).
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Nevers

Elle nfa pas pris une ride !

Eric Lacascade a réussi son pari en donnant
un nouvel aspect a une piece devenue culte
au fil des siècles Sans trahir le texte
original, l'effet comique a ete bien present
La grande salle de la Maison de la Culture
de Nevers et de la Nievre affichait quasi
complet, hier soir, pour la représentation d'un
des plus grands chefs-d'oeuvre de Molière
Le Tartuffe ou l'Imposteur Premiere surprise,
le public est compose, en grande partie, de
lycéens venus assister a une piece qui est
devenue, depuis sa premiere représentation
en 1664, un classique du theâtre français Le
metteur en scene, Eric Lacascade, qui n'en
est pas a sa premiere entreprise (Ivanov,
Platonov, Les Estivants, etc ) a cherche a
revisiter ce « monument » sans pour autant
trahir l'essence même de cette comedie qui
peint les travers des hommes, notamment

l'hypocrisie Et le moins que l'on puisse dire,
c'est que la mayonnaise a bien pris au vu des
rires perçus tout au long de la représentation
Le comique de geste a déclenche l'hilante
dans les travées du theâtre neversois,
notamment lors des déplacements
intempestifs d'Orgon (Christophe Gregoire) et
de Marianne (Millaray Lobos) quand le pere
veut marier sa fille a Tartuffe Les répliques
ont également beaucoup amuse les neuf cents
spectateurs Comme quoi, un texte du
XVIIe siecle peut toujours être au goût du
pur La réussite de la représentation d'Eric
Lacascade tient également en son decor
particulier Un etage constitue de huit portes
et un escalier central qui fait face au public
dorment le ton des le début de la piece
Triste a premiere vue, l'environnement prend
tout son sens au fil des scènes Le jeu de

lumiere est également tres intéressant car il
cree tantôt des moments de tension, tantôt
des instants de repos que tout spectateur
saura apprécier Mise en scene comme Eric
Lacascade (qui joue lui-même le rôle de
Tartuffe), la farce sociale a encore de beaux
jours devant elle Elle séduit toujours autant
le spectateur, même le plus inexpérimenté
C'est ça la magie du theâtre Jean-Baptiste
Melme
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jeudi22 septembre 2011

Le Lillois Eric
Lacascade présente
une version vivante
-.t convaincante
de la pièce
de Molière
CélineRochat

Grand, Ie crârie rasé, le iêgard sec,
la démarche imposante... Eric l,a-
cascade, 52 ans, n'est pas de ceux
que I'on placerait d'entrée dans la
classe des gentils. Et pourtantl Il
sufrt de qrelçes mimrtes dédunge
pour que son sourire se dessine et
que ietteimage de <grosdun> fasse
place à unhomme attentif.

Eric Lacascade, vous vous
êtes emparé du Tartuffe de
Molière. Pourquoi ce choix?
Taruff e porte une problématique
qui m'intéresse: comment faire

curvivre ensemble? Etpuis, après
-avoir tavaillé un an et dèmi sur tæ

estivants, une pièce très minima-
Iiste où il abeaucoup fallu changer
les réplques et inventer des situa-
tions, j'avais envie de contraintes;
me plonger dans untexte riche, ici
en alexandrins, et poétique. Je vou-
lais toucher à quelque chose d'in-
connu pour moi, de nouveau et
d'excitant. Comme une renconte
amoureuse.

a Cftique Il est des spectacles
dont on sort vivifié. Revigoré. Lâ
nouvelle adaptation de Tartuffe,
à Vidy, en fait partie.
Eric Lacascade, également
interprète du rôle-titre, signe là
une mise en scène de haut vol. Il
a su dépousèiérer le texte - dans
lequel Tartuffe, l'imposteur, se
joue de la bonté d'un Orgon qui
l'a recueilli dans sa maison -
pour en faire une pièce moderne
et dyna{nique qui ne tombe pas
dans l'excès. Chaque
mouvement est millimétré,
porteur de sens. La précision est
telle que certaines'scènes se

transforment en véritables
tableaux visuels.
. Les acteurs évoluent dans
une pièce en bois dominée par
un escalier mobile. Au rez-de-
chaussée, un dégagement sur un
boudoir et de grandes fenêtres.
Huit portes au premier étage. Si
ce décor fait craindre une
transformation de Molière en
Feydeau, les angoisses sont
rapidement balayées. Pas de
claquements de portes inoppor-
tuns, mais de discrets mouve-
rnents qui s'inscrivent parfaite-
ment dans la trame de cette
histoire.

On se montrera plus partagé
quant aujeu des acteurs. Chris-
tophe Grégoire interprète avec
brio, tant par les gestes que par
les mots, un Orgon dupé. Il en va
de même pour Norah lftief: elle
ofte à Dorine, la servante, un
personnage drôle et contrasté.
On regrette par contre la
mauvaise compféhension et la
faiblesse de voix de certains
autres personnages féminins.

Lausanne, Vidy
Jusqu'au sa ier oct. 09 h; ve 20 h 30)
Rens.: 021 619 45 45
wwwvidy.ch

Pas forcément.Je travaille avecune
équipe fidèle, des gens qui vien-
nent de divers pays oùje suis passé,
notamment d'Europe de l'Est. Ce
qui compte avant tout, ce sont les
capacités des acteurs, le travail
qu'ils sont capables de fournir avec
leur corps. Sans les enfèrmer dans
une caricatwe, je me suis attaché à
découper chaque personnage.

Lascénographie est riche et
semble tenir la place
d'un personnage. Voulu?
Complètement.Je voulais une mai-
son quijoue le 12e rôle. Chaude et

accueillante pour le public, mais
lieu de bataille pour cette étrange
famille.

Comment avez-vous vécu la
première de la pièce mardi
soir?
Je ne fais pas du théâtre pour les
gens, mais avec eux.J'aime quand
il se passe quelque chose, etj'ai
senti que le public était très à
l'écoûte.-fen suis heureux. Si je
peux créer un désir à travers mes
spectades et que les gens sortent
avec une étincelle ou une chaleur,
ça me remplit de plaisir.

Lacascade dépoussière Mol ière

Tartuffegagneà Vidy
La pièce affiche déjà complet.
Pourquoi Molière, auteur
du XVI lq séduit-il toujours?
Parce qu'il fait partie des grands.
Molière a écrit de gmndes æuwes
qui, comme celles de Shakespeare,
Proust ou Dostoievski, s'adaptent à
toutes les époques. Inversement,
chaque époque édaire un texte
sous unjour diftrent et parle à cha.
cun.

Cêrtains pe*onna$es '
féminins ont des accents très
marqués. Etait-ce une volonté
de mise en scène?
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Eric Lacascade, le metteur en scène, interprète Tartuffe.

Accueil > Culture et Loisirs - Sorties du week-end - Reims

Un « Tartuffe » à louer avec dévotion
Publié le mercredi 04 avril 2012 à 08H47 - Vu 93 fois

REIMS (Marne) Eric Lacascade signe
un « Tartuffe » de haute lignée à la
Comédie. Du décor symbolique au jeu
inspiré des comédiens, ce spectacle
doit être loué avec dévotion.

S'EMPARER d'un grand classique relève
souvent d'une pâle copie à la suite des
précédentes expériences. Le texte si connu
revient à la mémoire du spectateur comme
une musique obsédante et nuit, quelque
part, à la nouvelle adaptation qui essaye de
s'illustrer par rapport à la magie de
l'écriture.
Avec « Tartuffe » qui est donné cette
semaine à la Comédie, Eric Lacascade
parvient magnifiquement à tirer son
épingle du jeu. Il le doit d'abord à l'élément
qui saute aux yeux du public avant que le
moindre mot de Molière ne soit prononcé :
le décor.
L'exploitant dans sa hauteur comme dans
sa profondeur par des séquences en toile
de fond, le metteur en scène l'a, en effet,
imaginé sous l'apparence d'une maison en
bois à deux étages et escaliers. Permettant
aux interprètes d'aller et venir, ce cadre
apporte d'abord une grande fluidité, du
mouvement et du rythme à la pièce tout en
dédoublant l'action. Mais il a surtout
habilement truffé son bâtiment de portes,
brèches par lesquelles les véritables
sentiments des personnages sont révélés,
leurs secrets éventés, leurs mensonges
dévoilés, leur nature jetée à la pâture des
spectateurs.

Des comédiens inspirés
L'esprit de l'intrigue qui porte sur la duplicité est ainsi d'emblée installé. Elle a été aussi traitée de manière
drôle par un soin accordé aux déplacements des comédiens dont la gestuelle burlesque, traduite jusqu'à des
effets de ralenti, suscite le rire.
La distribution s'impose, il est vrai, par sa qualité. Catherine Epars campe une mère majestueuse à la voix de
stentor, Laure Werckmann, une servante dans la lignée avec ce goût pour l'irrévérence qui provoque l'hilarité,
Daria Lippi, une Elmire ensorcelante convoitée par l'intrigant interprété par Eric Lacascade en personne, un
menteur de haut vol jusque dans ses intonations qu'elles soient mielleuses ou véhémentes.
La forme se situe au diapason du fond dans cette création très esthétique. L'écrin est notamment constitué par
un méticuleux travail sur les lumières comme cet arrière-plan éclairé alors que le devant de la scène est plongé
dans la pénombre, par l'utilisation du rideau maintenu à mi-hauteur comme une épée de Damoclès sur les
protagonistes, voire par l'éclatement de l'espace lors de la déambulation des acteurs dans la salle.

La tradition de la commedia dell'arte
Mais le clou du spectacle intervient quand le dévot est confondu. Très classiquement, dans la tradition de la
commedia dell'arte, une table sous laquelle on se dissimule sert de tremplin à l'avènement de la vérité quand
tombent les masques. La roue tourne alors comme une machine infernale. Le dénouement est attendu dans le 
boulevard de notre mémoire.
Mais l'imprévisible Eric Lacascade qui se joue de son patrimoine et de notre culture amorce une dernière
pirouette au moment du salut qui ressemble à une photo de groupe plus qu'à une séance de « bis » sans fin. Ce
Tartuffe-là doit être loué avec dévotion.

 

Représentations ce mercredi et demain, jeudi 5 avril, à 19 h 30 ainsi que vendredi 6 avril à 20 h 30

à la Comédie. Prix : 5 à 22 euros. Renseignements au 03.26.48.49.00.

                                                                                                                                    Fabrice Littamé 

Pseudo
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Un « Tartuffe » à louer avec dévotion | L'Union http://www.lunion.presse.fr/article/culture-et-loisirs/un-tartuffe-a-louer...
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Une Pdd

Pas tout blanc et pas tout noir
Dévot, hypocrite et manipulateur ? Tartuffe a
le mauvais rôle dans la piece de Molière
Une vision affinée d'Eric Lacascade encore
pour deux soirs «L'homme est, je vous
l'avoue, un méchant animal » Orgon vient
enfin de reagir, après moultes hésitations, a
la trahison de Tartuffe Pendant plus de
deux heures, hier soir, dans la piece de
Molière mise-en-scene par Eric Lacascade, la
délectation des alexandrins et de la si belle
langue de Jean-Baptiste Poquelin a été bien
réelle Mais cela ne fait pas tout Lacascade
y a ajoute une liberté de ton trouvée ailleurs
que dans les mots Décor intelligent avec un
nombre presque incalculable de portes
ouvertes ou fermées, parti pns de modernité
dans les costumes et dans le jeu, maigre la
réalité des situations au mot près on est
saisi par une sorte de maelstrom dont on ne
peut se défaire Ire, courroux et tout le reste
Rien de pesant, m de désagréable en cela le

metteur en scène a justement ajoute une belle
dose d'humour, véhiculée notamment par
Orgon Y ajoute-t'il des degrés, ces fameux
degrés qui induisent une certaine distance ?
Chacun doit rester juge de sa sensation, mais
il est un fait maigre le retournement
« royal » de la fin, tout ne semble pas si
blanc ou si noir On va parfois loin dans le
jeu, notamment dans la séduction, et le
scalpel de Molière descend peut-être assez
profond dans quelques noirceurs de l'âme
Sont-elles seulement celles de Tartuffe ? e
Encore Ce soir et jeudi a 20 h 30
\v\v\\ lacomediedeclermont
corn 0473 290 814 Jacques Testud
Jacques testud@centrefrance com
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Superbe « Tartuffe » au Parvis
C'est une éblouissante mise en scène qu'Eric
Lacascade nous a livrée, vendredi et samedi,
au Parvis Le « Tartuffe » de Molière, qui
s'annonçait comme l'un des grands
événements théâtre de la saison, a été a la
hauteur des attentes Un décor comportant
une multitude de portes qui s'ouvrent et se
ferment régulièrement, la douzaine de
comédiens qui prend la pose dans de
véritables tableaux Eric Lacascade nous livre
dans ce « Tartuffe » une version
contemporaine de la comédie-ballet très en
vogue a l'époque de Molière Un délicieux
mélange de comédie, de texte d'époque tout
en alexandrins bouscule par l'accent de
comédiens et d'une mise en scène très
visuelle qui met en évidence ce que la piece
a de plus loufoque et intemporel

L'histoire de cet hypocrite, de ce faux dévot,
interprète par Eric Lacascade lui-même, qui
dupe un pauvre Orgon superbement plante
par Christophe Grégoire, nous emporte pour
plus de deux heures pleines d'un humour
particulièrement gnnçant Les autres
comédiens sont excellents eux aussi,
particulièrement Norah Knef dans le rôle de
la servante Dorme et Millaray Lobos dans
celui de Marianne, la fille d'Orgon On se
regale et on applaudit sans reserve a ce «
Tartuffe »-la i
S. B.


